
Le coup de force de Marcourt
ENSEIGNEMENT Le ministre change les conditions d'octroi des bourses
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Un effet du décret
paysage
Jusqu'ici, les étudiants bour-
siers avaient le « droit)} de
rater une de leurs années
d'étude (<< année joker »),
Une autre année ratée entrai-
nait un refus d'allocations
d'études. Or, le décret pay-
sage, qui il supprimé la no-

tion d'année d'étude, rendait
cette condition de réussite
caduque, L'article 11du dé-
cret adaptant le financement
des établissements d'ensei-
gnement supérieur abroge
donc ce critère. Le hic? Sans

arrêté d'application depuis
2014, il n'a jamais été suivi
d'effets, Le groupe de travail
préconisait la suppression de
cet article 11.Le ministre en a
décidé autrement.
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